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L’AFFAIRE ISABELLE BOLDUC

Labonté échappe à un
accusation de meurtr
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

uy Labonté, le dernier membre du
trio en attente de son procès dans
la triste affaire Isabelle Bolduc, a

été libéré hier des accusations de meur-
tre au premier degré, d’abus sexuels et
de complicité de fait. Seul un chef d’ac-
cusation de séquestration a été retenu
contrelui.

Écroué depuis son inculpation le 12
juillet dernier, Labonté comparaîtra de-
vantle tribunal le 30 mai.

«Il (Labonté) s’est retrouvé danscet-
te affaire au mauvais endroit au mauvais

moment». à livré son avocat, Me Jean
Couture, à la suite de cette décision ren-
due par le juge Michel Beauchemin de
la Cour du Québec au terme de son en-
quête préliminaire.

En apprenant la nouvelle, Marcel
Bolduc, le père de la victime et le prési-
dent de la Fondation Isabelle Bolduc,
n’a pas caché sa vive déception.

II a raconté que Labonté n’aurait
rien fait pour empêcher les actes de
Blanchette et Bainbridge ou pour défen-
dre safille Isabelle et que cette attitude
lui apparaissait nettement incriminante.
M. Bolduc a consulté son avocat pour
savoir s’il y a lieu d'intervenir dans cette
cause.

Le procureur de la couronne, Char-
les Crépeau, n’avait pas soumis de preu-
ve additionnelle à celle documentaire
déjà déposée danscette procédure frap-
pée d’une ordonnance de non publica-
tion de la preuve.

Rappelons que Marcel Blanchette a
été condamné à la détention à vie sans
possibilité de libération avant 25 ans
pour le meurtre au premier degré de
Mme Bolduc.

Jean-Paul Bainbridge a lui aussi été
condamné à perpétuité pour meurtre au
second degré. Il ne connaîtra que plus
tard le temps qu'il devra purger avant
d'être admissible à une libération. *

On avait appris dans les causes de

  

 

Blanchette et de Bainbridge que Mme
Bolduc. âgée de 22 ans. a été enlevée
sur la rue en retournant chez elle le 30
juin, séquestrée. abusée sexuellement et
conduite à un endroit isolé où elle a été
assassinée à coups de barre defer.

Blanchette et Bainbridge ont témoi-
gné lors de procédures préliminaires
concernant ces événements.

L'étude de ce dossier et des déposi-
tions des deux condamnés ainsi que de
longues discussions avec Me Couture
ont convaincu Me Crépeau de ne pas
soumettre d'autres éléments dans cette
Cause.

Me Couture a dit que sonclient était
soulagé de la tournure des événements
mais reste affecté par cette affaire.
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Le Canadien, qui n’a plus
tellement les moyensde per-
dre, s'est offert une victoire
très importante hier soir
pour consolider sa place par-
mi le groupe des huit pre-
miers de l'Association de
l'Est. Jocelyn Thibault, qui
n’a encore jamais perdu en
carrière face aux Islanders, a
fait les arrêts-clés aux mo-
ments opportuns. Son vis-à-
vis Tommy Salo a lui aussi
connu un bon match, stop-
pant sur cette séquence un
tir de Turner Stevenson.LES

bon moment     

 

 DÉTAILS EN C1.

La guerre des motards alimente
la discorde Canada-Québec
Rock annoncera des moyens de lutte la semaine prochaine

Michel HEBERTet Jules RICHER
 

Presse Canadienne

continue d'alimenter la discorde en-
tre les ministres québécois et fédé-

ral de la Justice, Paul Bégin ct Allan
Rock.

Ce dernier accuse Paul Bégin de se
traîner les pieds dans ce dossier tandis
qu'à Québec, on soupçonne M. Rock de
ne pas vouloir agir avant le prochain
scrutin fédéral.

En conférence de presse à Québec,
hier, Paul Bégin a réaffirmé que ses
fonctionnaires avaient collaboré ardem-
ment avec ceux d’Ottawa au cours des
récentes semaines.

Un projet de loi antimotards, inspiré
d’une loi française adoptée en 1936, mi-
se à jour en 1992, devait être transmis
au ministre Rock, hier après-midi.

Le ministre Rock n’a pas tardé à
réagir aux critiques de son homologue
québécois puisqu'il a indiqué, quelques
heures plus tard à la Chambre des com-
munes, que des mesures pour lutter
contre les gangs de motards seront an-
noncées la semaine prochaine.

Il n'a pas voulu élaborer sur la natu-
re des moyens proposés sinon pour dire

lL: dossier des motards hors la loi

que «c'est possible
que nous allons
proposer des
amendements au
Codecriminel».

En outre. M.
Rock n’a pas pu ga-
rantir que ces me-
sures scront adop-
tées par le
Parlement d'ici à
trois semaines —
moment possible
du déclenchement
des prochaines
élections fédérales.
«C'est difficile à di-
re». a-t-il expliqué. en précisant que la
collaboration de tous, c'est-à-dire les
partis d'opposition et le Sénat, sera né-
cessaire poury arriver.

M. Rock s'en est pris au ministre Bé-
gin en affirmant que son ministère at-
tend toujours des précisions de Québec
au sujet d'une éventuelle loi antigang.
Selon lui, les propositions que M. Bégin
a formulées à cet égard sont «vagues,
générales». «J'ai des questions juridi-
ques à poser». a préciséM. Rock.

Les propositions de Québec, trans-
mises la semaine dernière. s'articulent
autour de ces quatre éléments centraux:

Allan Rock

 

— l'interdiction du droit d’associa-
tion aux motards criminels;

— les chartes canadiennes et québé-
coises des droits ne pourront être inter-
prétées de manière à conférer à des in-
dividus le droit de former des
associations criminelles;

— les bandes de motards visées par
la loi seront précisément désignées;
— une sentence de quatre années

d'emprisonnement ferme sera imposée
à quiconque trouvé en possession d'ex-
plosifs. -

Une loi antimotard devrait aussi per-
mettre la saisie des repaires de motards
hors la loi, comme ceux des Hell's An-
gels à Saint-Nicholas, près de Québec, à
Trois-Rivières Ouest.

En outre, M. Bégin a fait valoir qu'il
ne s'opposerait pas a l'inclusion de ces
éléments antimotards dans le projet de
loi C-17. actuellement a I'étude à la
Chambres des communes, qui confère
plusieurs pouvoirs aux policiers notam-
ment en matière d’écoute électronique
et de saisie des produits de la criminali-
té.

Québec fera également sa part puis-
qu'il accordera bientôt des pouvoirs ad-
ditionnels aux municipalités en matière
d'urbanisme et de zonage où les mo-
tards ont pignon sur rue.

  
Le tapis rouge
pour Jean
Chrétien à la
Maison-Blanche
Pour sa première visite officielle à
Washington à titre de premier mi-
nistre, Jean Chrétien aura droit aux
plus grands égards, aujourd’hui.
Les deux chefs d’Etat devraient
aborder certains sujets de discorde 
 

 
  

    

   

 

cahier spécial

LaTribune
PUBLIREPORTAGE

AGRICULTURE
‘Tam.

“Fae

¢
4  a ê v

+    

 

  
entre les deux pays. TEXTE EN D1.

 
 



 

A2
 

2e titre pour Jean Airoldi

Les commandes
n'ont pas tardé
Pierre-Yvon BÉGIN
 

Sherbrooke

ean Airoldi est aux oiseaux. Le
jeune créateur des Cantons de
Est vient de remporter sa

deuxième Griffe d’or, dans la caté-
gorie Designer, mode féminine, au
gala annuel de la mode québécoise.
Au lendemain de son triomphe, les
commandes n’ont pas tardé dans ses
boutiques.

«C’est super bon, confiera-t-il à la
Tribune au cours d’une conversation
téléphonique. Les ventes ont direc-
tement augmenté ce matin dans les
boutiques, de même que les répéti-
tions de commande. Ce concours est
ce que l’on peut gagner de plus gros,
même au Canada.»

Jean Airoldi est d’autant plus fier
de ce deuxièmetitre, ayant remporté
la première Griffe d’or en 94, qu'il
se mesurait cette année aux ga-
gnants de 93, 95 et 96. Il lui faut
maintenant trouver le temps de
monnayerce titre, d’obtenir des en-
trevues et des apparitions à la télévi-
sion. Contrairement à ce que l’on
pourrait penser, le vainqueur ne re-
çoit aucun prix en argent.

«Quand tu gagnes, explique Jean
Airoldi, ça te coûte 1500 $. Par con-
tre ce n’est pas cher. Une page de
publicité dans un magazine me re-
vient à 5000 $. Là, avec une cote
d’écoute de 1,1 million de téléspec-
tateurs, j'ai présenté 25 ensembles
différents. Ce n'est pas tant de ga-
gner le trophée qui est important, il

ut que je m’organise maintenant
pouraller en parler.

«Par contre, ajoute-t-il, il faut que
tu te dépasses. Quand j'ai gagné en
94, je me demandais comment j’al-
lais faire pour produire quelque cho-
se de plus beau. J'ai réussi.»

La conquête du marché interna-
tional maintenant? Il faut être pa-
tient et surtout bien organisé selon
le designer de l’Estrie. S’il fait
l’achat de ses tissus en Italie, il est
très conscient qu’il est difficile de se
tailler une place dans la chasse-gar-
dée de la France. Il croit qu’il vaut
mieux s'intéresser au marché améri-
cain où il compte une quinzaine de
clients.

«Mêmesi j'ai maintenant 18 em-
ployés, affirme-t-il, j'ai peu de place
pour l'exportation, du moins pour
‘instant. Ma mère est encore là et je
me suis associé avec mon frère Luc.
Il y a deux mois, j'ai présenté une
collection à New York. C’est facile
de vendre aux Etats-Unis, c’en est
une autre de se faire payer.»   
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T V A, LE RESEAU DES TIRAGES
Les modalités d'ancaissement des billets gagnants paraissent

au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste
etla liste officielle, cette dernière a priorité.   

La Tribune,Sherbrooke, marci 8 oil 1997

Richmond espere avoir son tour
pour le dédoublement de la 55
Guy MARCHAND
 

Richmond

i le dédoublement de l'autoroute
55 annoncé en fin de semaine par
le ministre des Transports Jacc ues

Brassard ne fait que des heureux, i
ferait davantage si l’ensemble du tron.
gon avait droit a un tel traitement.

«On ne peut pas étre en désaccord
avec cette annonce, a déclaré le maire
de Richmond, M. Marc-André Martel.
Il s’agit d’une autre étape dansla réali-
sation du projet, et avec les propos qu'a
tenu le secrétaire régional de l’Estrie
M. Claude Boucher disant qu'il ferait
tout en son possible pour qu'un autre
tronçon entre Windsor et Richmond se
réalise, il y a matière à espérer qu’un

  
Plusieurs contribuables, dont Michel Hardy (debout) ont profité de lasséance du conseil de Stoke, hier soir, pour se plaindre du piteux état

jour la 55 sera dédoublée au complet»,
à t-il mentionné.

Ce dossier figurait à l’ordre du jour
du conseil municipal d'hier et les élus
ont adopté une résolution demandant
au ministère des Transports qu’il prio-
rise ce dossier au cours des prochaines
années.

«Nous aimerions qu’il soit inscrit
dans les priorités du ministère mêmesi
leurs études font état que le débit de
circulation ne rencontre pas leurs nor-
mes pourjustifier un tel projet. C’est
avant tout une question de sécurité.
Avec les dédoublements qui se feront,
la région du Canton de Melbourne qui
déjà est considérée comme l’un des
plus dangereux tronçons,le sera davan-
tage compte tenu des travaux qui se-
ront exécutés», a déclaré le maire de

pui duRichmond qui demandera l’a
rangoisconseil de la MRC du Val-St-

dans ce dossier.

Long échéancier

«Le projet qui se fera dans la région
de Drummondville n’est pas une mau-
vaise nouvelle en soi, sauf que je déplo-
re la longueur de l’échéancier annoncé
par le ministre Brassard, a commentéle
député de Richmond, Yvon Vallières.

Selon ce calendrier, ce n’est qu’à la
fin de 1998 que les travaux débuteront
et seulement en 1999 que les interven-
tions sur la chaussée se mettront en
branle. J'ose espérer que ce calendrier
ne correspondra pas à la prochaine
campagne électorale car ce n’est qu’en
l'an 2000 qu’on pourra circuler sur ce
tronçon», a déclaré M. Vallières.

 

imacom-Daguerre par Rene Marquis

de différentes routes: le Chemin Carrier n’est pas le seul au banc des accusés. À droite, le maire Nelson Berriault a reconnu que des ajus-
tements devront être effectués.

Séance mouvementée à Stoke
© Les résidents du chemin Carrier crient leur mécontentement auxélus
François GOUGEON
 

Stoke

es citoyens du Chemin Carrier, à
Stoke, sont tellement exaspérés du
piètre état de cette route que plu-

sieurs songent mêmeà vendre leur pro-
priété.

Hiersoir, à la séance du conseil mu-
nicipal, plusieurs contribuables sont ve-
nus rappeler aux élus leur ras-le-bol fa-
ce à cette situation qui revient au
même rythme que le dégel hivernal et
printanier.

«C’est très décevant. On se sent bri-
mé», a lancé Michel Hardy qui, comme
la semaine dernière lors d’une interven-
tion à La Tribune avec ses voisins, a si-
gnalé que la municipalité devra investir
davantage pour corriger le problème.
«Depuis que la niveleuse est passée (la
journée mêmede la visite de La Tribu-
ne), ça c’est amélioré un peu. Mais on a
la température de notre côté. Si la pluie
s’y met pour de bon, ça va redevenir
une belle mare de boue», a-t-il com-
menté.

«Ma maison est à vendre depuis
trois ans mais c’est honteux de faire vi-
siter du monde avec I'état du chemin...

MÉTÉO La Tribune

Et les gens n’en reviennent pas de voir
les taxes que je paie quand même», a
lancé pour sa part Donald Larochelle.

«Je suis arrivé à Stoke il y a 40 ans
et depuis ce temps-là, il y a eu toutes
sortes d’améliorations au village. Mais
pas dans nos chemins», a soumis Philip-
pe Bergeron, pendant que Pierre Mar-
tel et Bruno Larochelle disaient crain-
dre que cela affecte le délai
d’intervention pour les véhicules d’ur-
gence: ambulances, camions à incendie
et voitures de police.

Un contribuable d’un autre secteur,
Omer Giasson, du Chemin Talbot, a
noté qu’il n’y a pas que le Chemin Car-
rier à souffrir du dégel. «La structure
(du Chemin Talbot) est à refaire com-
plètement… On est déjà venu vous voir
et il devait se faire des travaux mais on
attend toujours», a-t-il fait valoir.

Réseau déficient
Le maire Nelson Berriault lui a

donné raison et a promis qu’une partie
du Chemin Talbot sera refaite. Dans le
cas du Chemin Carrier, il a évoqué que
l’an dernier, des travaux d’entretien de
plus de 25 000 $ ont été menés.

«On ne peut nous accuser de négli-
gence. Mais il faut comprendre qu'on

MétéoMédia&
 

fait du mieux qu’on peut avec l’argent
qu’on possède», a-t-i dit. M. Berriault
a mentionné que la municipalité, qui ne
dispose que d’un budget d’environ
70000 $ par année pour la réfection
des chemins, pourrait en faire un peu
plus avec le programmedes infrastruc-
tures qui doit être renouvelé. «Mais il
ne faut pas rêver en couleur et s’atten-
dre que tout sera réglé du jour au len-
demain», a-t-il exprimé.

Selon lui, la municipalité a hérité
dansle cadre de la Réforme Ryan d’un
réseau mal entretenu en différents en-
droits par le ministère des Transports.
Aussi, il a donné l’assurance qu’avec le
dégel, quand cela requisà la suite d’une
vérification par l'inspecteur municipal,
la niveleuse sera mise à contribution.

Pour Normand Godbout et Bruno
Larochelle, cette intervention aurait dû
être faite avant, lors du dégel de février
avec de la machinerie plus performan-
te.

«J'ai un commerce international et
quand le chemin est en mauvais état, la
livraison de mes produits ne peut pas se
faire. Si j'ai trop de problèmes, je vais
devoir déménager. Ce sont des condi-
tions intolérables», a réagi Pierre Mar-
tel.
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Tout en reconnaissant I'importance
des travaux qui seront réalisés, le dépu-
té de Richmond aimerait que le minis-

tre Brassard pousse davantage le dos-
sier afin que les derniers 40 ilomètres
qui séparent St-Nicéphore de Windsor,
puissent se faire le plus rapidement
possible.

«Aulieu de faire du développement
ailleurs en province, le gouvernement
devrait prioriser la finition complète de
cette autoroute. Il est important de
pouvoir compter sur un réseau routier
homogène et quand on connaîtles dan-
gers que représente une autoroute à
quatre voies qui tombe à deux voies, on
ne fait qu’augmenter la pression et les
dangers sur le tronçon qui n’est pas
complété», a t-il signalé tout en ajou-
tant qu’il va suivre ce dossier de très
près.

La Villelorgne
Vex-cinéema
Belvédère
Denis DUFRESNE

 

 

Sherbrooke

a Ville de Sherbrooke envisage
L d'acheter l’ancien cinéma Belvé-

dère, rue Galt Ouest, en vue
d'agrandir le parc Dufresne,l’un des
rares espaces verts dans le quartier
Centre-Sud, avec le parc Camirand.

«C’est le secteur le plus démuni
en terme d'espaces verts et si la ven-.
te est octroyée à la Ville ont peut
penser à un aménagement cette an-
née,il y a même des budgets de pré-
vus pour des 2
jeux d’enfants
qui pour-
raient être
installés là».
indique le
conseiller
municipal du
centre-ville,
Serge Paquin.

Le conseil
municipal a
autorisé hier
soir l’agent
négociateur
de la Ville,
Réal Vincent,
à présenter &
une offre Sore Paquin 5
d’achat pour cet immeuble abandon-|
né, propriété de la Banque nationa-
le, qui sera vendu par huissier dans|
quelques jours.

Selon les informations transmises
aux élus, l’achat de cet ancien ciné-,
ma, fermé depuis le début de la dé-
cennie, permettrait d'augmenter la,
superficie du parc Dufresne de 14
pour centpour la porter a 1,7 hecta-.
res (17 mètres carrés), ce qui
serait quand même en deçà de la
moyenne de 4,1 hectares pour-tes’
parcs de quartier a Sherbrooke.

«On a aussi un problème de sta-
tionnement, sans compter que la sé-
curité serait améliorée puisqu’on au-
rait une meilleure visibilité de la:

 

 rue», signale le conseiller Paquin.
 

 

   

150 $/semaine +
permanent,

plein temps, horaire varia-
ble, semaine et fin de semai-

Exigences: expérience requi-
se, connaissance obligatoire
du produit, parler anglais un

Fonctions: vente d’automo-
biles chez le concessionnai-

 

Cuisinier/ère
Offre: 2160634
Lieu: Richmond
Salaire: à négocier selon ex-
périence, permanent, plein
temps, 40 heures et +

Exigences: expérience en
restauration, connaissance

cuisine chinoise, italienne et
canadienne, polyvalent et
autonome
Fonctions: préparation des
repas et entretien des lieux
de travail.

Veuillez vous présenter à
votre Centre d’emploi du
Canada afin de consulter
les offres dans les guichets
informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre:
564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en
collaboration avec le Cen-
tre d’emploi.
 

 

 
 

 

 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Mexico City Nua
. ini sfm COCE+imacJiois| ALULL280-4976

HongKong Ave 25/21 Port-au-Prince Soi 28/19 Caracas Ave 28/23 Montego Bay Sol 30/23
Lisbonne Soi 21/14 Rome Sol  13/-1 Freeport Sol 2719 Orlando Var 27/16
Londres Nei  -2/-6 Tokyo Sol 19/11 Ftlauderdale Nua 27/21 PuertoPilata Soi 30/20

Honolulu Sol 29/20 Tampa Var 27/15
© 1996 Infomédia/Météo Key West Var 27/24 WestPamB Nua 27/21)

Arts et spectacles: C7

Automobile: C-6

’ Bandes dessinées; D-5
RESERVEZ Chez nous: B-1

Décès: D-6

VOTRE ESPACE De tout pourtous: D-2
2 Economie; B-4

DES MAINTENANT Horoscope: D-5
Opinions: A-6
Petites annonces: D-4

564-5450 LaTribune Sports: C-1
15915 Vivre: D-3   

“La Tribune”est soctétoire de lo Presse canadienne, *SE os JTa Â da l'Association des quotidiens de langue fraLaTribune LA ; 8 membre de lAsociation des quotidis du re,
Petites annonces: 564-0999 Camelots et camelots motorisés Abonnement payé Tops Pris TPS TW Tol Abonnement Toms Prix TPS TVQ Total affiliée à l’Audit Bureou of Circulotion ABC et à

3950,rue Roy, Sherbrooke, Qué, Publicité: 564-5450 Prix de vente.een351 à l'avance: ton 175126 12265 12185 199565 parleposte 25500$ 1785$ 17745 29059$ l'Union internationale de la prsse catholique.
aosix 2x8 Rédaction: 564-5454 TPS 95 endroits dessanis por comelet 6mis 87605 6135 609$ 9982S nia 10005 9805 9745 159.545 Sources d'informations: Presse canadienne, Pratsa

pris: 564-5466 VOomtors Imis MBS 3145 3125 51108 mes 000$ SHS 5565 91165 associée, Router, Agence France-Presse, La service de -
Shree Abonnements: MU... cremerreneesserneseresenensense Tmt 23495 TMS 163$ 26765 Tmis $0005 3505 3485 569$ photos fc-similbes de lo Presse conodienne of es

EETrellyDern Tan-Canoa ) ENVOI DE PUBLICATION: Coût à l'obonné4,00 $ cll ataor 0 prod©
Enregistrement Ne 0529148 AUKGRATEET AUTRESPAYS 1 on 700,005, 6 mois 410,008 3 mols 244,008, 1 mets 120,006 Ilermtion de Le

* . ¢

TN

 

—
e
m
m
m

re
m

ar
be

mm
Pm
o
m

C
N
A

FI
P,

CC
WE

C
u
s

TYu
l
P
N

C
Y

e
e
r

ee
n
 
—

p
s
<

+



T
a

 

 

 

La capitale
de la foire!
L ‘Estrie a maintenant sa capitale

de la foire: Fleurimont!
Dès qu’il s'organise une soirée-bé-

néfice, un banquet, un salon, une dé-
gustation de vins et fromages, une
soirée-casino ou toute autre activité
dansle genre, on dirait que c’est im-
manquablementà Fleurimont, plus
précisément au Centre récréatif Ju-
lien-Ducharme, qu’a lieu le party.

Si vous êtes le moindrement im-
pliqué dansla vie sociale de la région,
vous avez probablementeu à vous
rendre au Centre Julien-Ducharme
au cours des derniers temps. En tout
cas, personnellement,je n’ai jamais
eu à y aller aussi souvent que depuis
quelques mois.

Évidemment, cet exode vers Fleu-

rimontest particulièrement senti de-
puis que Sherbrooke a transformé
l’édifice CERASen piste de karting.
sur le plateau Parc. Tant mieux si l’ex-
périence du karting est concluante,
mais en attendant, Sherbrooke voit

une multitudes d’activités économi-
queslui échapper au profit de la ban-
lieue.

Je voyais des publicités à la télévi-
sion en fin de semaine dernière invi-
tantles gens à se rendre à Saint-Hya-
cinthe pourassister au salon
qu’organisait annuellementl’Associa-
tion canine de l'Estrie à l’édifice CE-
RASet au Palais des sports. Voilà en-
core beaucoup d’argent quiest
dépenséailleurs qu’à Sherbrooke,
alors que les organisateurs auraient
préféré le contraire. Sherbrooke joue
les indépendantes sur le plan finan-
cier. Pourtant, elle n’en a guère les
moyens.
A quand unebâtisse multi-

fonctionnelle qui remplaceral’édifice
CERASà Sherbrooke?

Le maire Jean Perrault me répé-
tait dernièrement quecet édifice de-
vra provenir de l’entreprise privée.

En attendant, on va continuer
d’aller veiller à Fleurimont…

FLASH MODE
Jaime beaucouples beaux vête-

ments. Le monde de la mode en est
un tres particulier, dans lequel peu de
créateurs parviennenta faire leur ni-
che. Les meilleurs seulement réussis-
sent et ont la chance de s’exprimer
pleinement via leurs créations.

Comme bien des Estriens,je suis

avec particulièrement d’attention la
carrière de Jean Airoldi, un jeune

hommed'ici qui s'impose de plus en
plus, tant au plan national qu’interna-
tional.

En tant qu'Estrien,j’étais d’ail-
leurstrèsfier de le voir triompher
commeil l’a fait une fois encore au
Gala de la Griffe d’Or, qui a été pré-
senté dimanchesoir à la télévision.

Deplus, au risque de faire lancer
quelques roches, je vous avoue que je
trouve rafraîchissant de voir un dési-
gner masculin réussir dans ce monde
un peu spécial sans pour autant avoir
de petites manières. Il m'est même
déjà arrivé de me demandersi d’être
efféminé se voulait un critère pour
devenir un designer masculin à suc-
ces...

En passant, avez-vous vu les ima-

ges dela fête que s'est organisé Elton
John pourfêter ses 50 ans? Un petit
bal masqué auquelle couturier fran-
çais Jean-Paul Gaultier s'est présenté
sans pantalon ou sous-vêtements.

Une dépêche de l'agence AFPstipule
qu'il avait un débouchoir à ventouse
noir pourcacher son sexe. J'espère
que la pauvre petite bête n’a pas eu
froid.

PAS FOUS LES JUGES
Elle est bien bonnecelle-là: les ju-

ges du Québec songent à se tourner
vers les tribunaux pour contester la
loi 104, quifixe à 6 pourcentla cou-
pure gouvernementale dansleur régi-
mederetraite.

Desjuges qui s'adressent aux tri-
bunaux.Je suis prêt à parier sur leurs
chances de gagnerleur cause. En tout
cas,si le juge qui entendra leur appel
ne leur donne pas gain de cause,il fe-
ra mieuxde se chercher de nouveaux
amis...

LA PETITE BOURGOGNE
+ Ii n'y a que le restaurant-cafétéria
du Pavillon d'alimentation de la rue
Wellington Nord qui n'accueille plus
jes gens du grand public. Le restau-
rant «La Petite Bourgogne», où les
gens peuvent goûter les mets préparés
par les étudiants, demeure accessible

à la population, comme avant.
C'est une responsable du Pavillon

d'alimentation de la rue Wellington
Nord qui m'a demandé d'apporter
cette précision, à la suite de commen-
taires qu'elle a reçus en réaction au
bout de chronique quej'ai fait sur ce
sujet dans notre édition du dernier
week-end.

La Petite Bourgogne demeure ou-
verte au public jusqu’au 7 mai pour
les repas du midiet jusqu'au 28 mai
pourles repas du soir. Il faut d'abord
réserver au 822-6871.
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Le mystère s'épaissit encore
O La femmetrouvée morte parmi ses chats est décédée d'unesorte de «strangulation
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

ontrairement à toute attente, les
( résultats préliminaires de l’autop-

sie, pratiquée sur le corps de Dia-
ne Couture, âgée de 49 ans, trouvée
morte dans son appartement, rue Jo-
gues, à Sherbrooke, ajoutent au mystè-
re plutôt qu’à l’éclaircissement de ce
décès.

Il est question de strangulation,
d’étouffement, bref d'une sorte de
pression exercée au niveau du cou qui
aurait entraîné le décès de la femme.

Suicide, intervention meurtrière
d’untiers, accident peusingulier?

La police, qui nage en plein myste-
. re, a diffusé hier en soirée l'identité de
la victime et sa photo dans l'espoir de
faire progresser l'enquête.

 

La police a diffusé hier la photo de Diane
Couture dansl'espoir de faire progresser
l'enquête.

Serge Fournier, porte-parole de la
Police municipale de Sherbrooke, a in-
diqué quel’on restait prudent à ce cha-
pitre et que l’on n'émettrait pour le
moment aucune hypothèse sur la natu-
re du décès.

«L'enquête en cours permettra sans
doute de déterminer ce qui a causé cet-
te strangulation» a-t-il dit.

On doit climiner la cause naturelle
et passer au chapitre de la mort violen-
te, mais quel genre de mort violente?
On croyait réellement que la cause du
décès serait plus précise après l’autop-
sie.

Rappelons que la victime, lors de la
découverte du corps, était étendue sur
le ventre. sur son lit, les mains dans le
dos. La présence delienslaissait croire
qu’elle avait eu à un moment donnéles
mainsliées ou l’étaient encore.

Dans l'appartement, se trouvaient
quatre chats vivants.

La mort, à cause de l'accumulation
de journaux du matin, devant la porte,
remontait à plusieurs jours, possible-
ment aux 22, 23 ou 24 mars alors que la
découverte du corps s’est faite le jeudi
3 avril, en après-midi.

Le tas de journaux,l'arrêt des allées
et venues de la femme, la présence de
son véhicule dans le parking souterrain
de l'immeuble ont amenéla concierge à
alerter les policiers dansl'après-midi du
3 avril. Cette dernière a ouvert la porte
de l'appartementen leur présence.

La locataire, qui résidait dans l’im-
posante concergerie, 1120 rue Jogues,
depuis un an environ, venait de renou-
veler son bail. On la disait représentan-
te pour une compagnie. Elle venait de
l'extérieur de la région.
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(¥ disgracieux...
Le vent printanier est le grand res-
ponsable de I'accumulation de bouts
de papier et de sacs en plastique aux
abords du lieu d'enfouissement sani-
taire, situé près de la rue des Pèle-
rins, dansl'Est de Sherbrooke.Le di-
recteur général du Service dela
planification et des travaux publics,
Guy Labbé, explique que ces déchets
s'envolent entre le déchargement des
rebuts et leur enfouissement, mais
assure qu’un employé municipal est
chargé de les ramasser une fois par
semaine.

imacom-Daguerre, Martin Blache  
 

Jacques
chausse

Lacroix

les
souliers du d.g.
 

Sherbrooke (DD)

Ville de Sherbrooke, Jacques La-
croix, maintient le cap sur un gel

des taxes pour 1998 et 1999, tout en
reconnaissant que le défi sera de taille
dans un contexte de rareté des res-
sources et de nouveaux transferts de
responsabilités aux municipalités.

L € nouveau directeur général de la

«D’une part, il faut faire en sorte
qu’on puisse conserver un gel des

 
Jacques Lacroix, qui agissait depuis jan-
vier 1996 commedirecteur général ad-
joint à l'administration, succède à Jean-
Claude Boucher comme directeur général
de la Ville de Sherbrooke.

taxes en 1998 et 1999, avec ce que
nous connaissons actuellement de nos
responsabilités, tout en continuant a
réduire la dette», explique M. Lacroix,
nommé hier soir par le conseil munici-
pal.

«Mais à court terme, on sait que
de nouvelles responsabilités devraient
être transférées aux villes (Québec
prévoit déléguer en 1997 l'équivalent
de 500 millions $ aux municipalités) et
il nous reste à poursuivre notre dé-
marche de réingénierie», ajoute-t-il.

M. Lacroix, qui agissait depuis jan-
vier 1996 commedirecteur général ad-
joint à l'administration, succède à

Jean-Claude Boucher, qui a demandé
à être relevé de ses fonctions et dont
le départ est prévu pour le 23 mai,
après six ans de service.

L'adjoint de M. Lacroix sera Gilles
Veilleux, jusqu'ici directeur général
adjoint aux services à la population.

«L'intention du conseil municipal
est qu’on assume à deux ce qui était
fait à trois. Au cours des
semaines, nous allons revérifier les at-
tentes et redéfinir le partage des tâ-
ches», précise le nouveau directeur gé-
néral.

Développementtechnologique

D'autre part, M. Lacroix entend
menerà bien la «Planification stratégi-
que opérationnelle (PSO) des techno-
logies informatiques», un projet étalé
sur quatre à cinq ans et qui pourrait
représenter une dépense globale de 18
millions $, ce qui comprend les inves-
tissements en matériel (prévus et addi-
tionnels), ainsi que les salaires du per-
sonnel et des consultants.

«Cela n’entraînera pas de mises à
pied, assure M. Lacroix, l’objectif n’est
pas cela. On veut même maintenir un
emploi aux employés permanents de
la Ville, mais dans un objectif de ré-
duire la taille de l’organisation, on
veut profiter des départs naturels pour
réévaluer chaque poste».

Et selon lui, le développementin-
formatique permettra également de
recycler et réaffecter des employés
dont la fonction ne sera plus requise.
La Ville compte actuellement près de
900 employés permanents.

Avant son arrivée à la Ville de
Sherbrooke, M. Lacroix a été direc-
teur de la Corporation métropolitaine
de transport Sherbrooke (CMTS), de
1990 à 1996, fondateuret directeur gé-
néral du CLSC Gaston-Lessard, de
1985 à 1990, et directeur général de
«Promotion logement», le premier
centre d'accueil coopératif pour per-
sonnes handicapées physiques au
Québec, de 1980 1985.

_ Le nouveau directeur général se
dit habitué de fonctionner avec des
ressources financières réduites.

«Lorsque j'étais directeur général
de Promotion logement, le gouverne-
ment avait réduit les budgets de 10
pour cent. Puis, comme directeur dela
CMTSj'ai vécu la réforme Ryan, et
voilà que le gouvernement serre de
plus en plusla vis aux villes», explique-
t-il,

rochaines

 

a Ville parvient
à engranger
2,5 millions $
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

n dépit de la stagnation de ses re-
E cettes fiscales, de la morosité éco-

nomique et de la décision de Qué-
bec de ne plus rembourser
partiellement la TVQ. la Ville de Sher-
brooke a réalisé un surplus de 2.5
millions $ en 1996. indiquent les états
financiers déposés hier soir au conseil
municipal.

Ce résultat s'explique en bonne par-
tie par une réduction des dépenses de
3,2 millions $ et par un excédent de 1.7
million $ à Hydro-Sherbrooke.

«On a fait des efforts importants.
notamment des économies de 1,2 mil-
lion $ au Service de planification et des
travaux publics, de 500 000 $ à la Sécu-
rité publique (police et pompiers), de
500 000 $ grâce à la réingénierie et de
107 000 $ à la mairie», indique le maire
Jean Perrault.

La Ville avait en effet prévu dépen-
ser 103,7 millions $ en 1996, mais s’en
est tirée avec 100,6 millions $.

Les recettes des seules activités mu-
nicipales ont toutefois été inférieures
de près de 1.7 millions $ à ce qui avait
été prévu.

Pour ce qui est du surplus de 1.7
million $ à Hydro-Sherbronke, il s’ex-
plique en bonne partie par le rembour-
sement en 1996 d'achats d'énergie ef-
fectués en 1995 et par une bonne
gestion.

«Tout cela compense pour des per-
tes de revenus au Centre régionaldetri
(en raison de la baisse des prix des ma-
tières recyclables). avec le stationne-
ment, les compensations pour l’eau et
des rachats de terrains: en tout on a en-

forts de rationalisation, amorcés il a
un an et demi avec le processus de ren.
génierie, qui vise a réduire les dépenses
et à augmenter la productivité pour ra-
mener le budget annuel d'opérations à
100 millions $ d’ici 1999.

«Il faut continuer nos efforts, on ne
peut pas dire que c’est mission accom-
plie, on n'arrive pas encore a un budget
prévu de 100 millions $. Ce qui est im-
portant c’est de ne pas augmenter les
taxes, de maintenir les services et d’agir
sur la dette (qui est de 140 millions à
la Ville et de 82 millions $ à Hydro-
Sherbrooke)», mentionne-t-il.

«Ondoit continuer à revoir nos fa-
çons de faire et économiser parce
qu’on ne sait pas ce qui s’en vient en
nouvelles responsabilités», ajoute M.
Perrault. rappelant que le gouverne-
ment du Québec prévoit un nouveau
«pelletage» de 500 millions $ pour
1997,

Ce délestage pourrait toucher le fi-
nancement des services et équipements
locaux, ainsi que régionaux, notam-
ment, et se traduire par des dépenses
additionnelles de 2 à 5 millions pour
Sherbrooke.

Cette mesure s’ajoute à celle an-
noncée en décembre 1996, alors que
Québec a décidé de ne plus rembourser
partiellement la TVQ aux municipali-
tés, ce qui a entraîné une perte de
600 000 $ pourla Ville.

La Ville de Sherbrooke a d’autre
part dû biffer pour au-delà de 500 000

de comptes en souffrance, dont les
débiteurs sont insolvables ou introuva-
bles. Il s’agit de sommes dues en taxes
foncières et d’affaires (95 000 $), à Hy-
dro-Sherbrooke (407 000 $) et à la SI-
DAC (15 000 $).
 registré pour 1.7

million $ de recet-
tes en moins». pré-
cise le maire.

Ces résultats
permettrontà l'ad-
ministration muni-
cipale de porter à
3.1 millions $ les
sommes affectées
aux immobilisa-
tions, afin de ré-
duire le recours
aux emprunts ct
l'endettement.

Maintenir l’effort

Quoiqu'heureux
du résultat, le mai-
re Perrault estime
que la Ville doit
poursuivre ses ef-

CHEVROLET 
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L'heure avancée
y est-elle pour
quelque chose?

Sherbrooke (PSJ) - Trois heures après
avoir laissé son automobile dans le parc de
stationnement, 25 rue Salls, entre les rues

King Ouest et Marcil, à Sherbrooke, le
propriétaire en à constaté la disparition,
vers 3h, hier.

Du même coup, il a constaté que du-
rant sa sortie de trois heures, soit entre mi-

nuit et le moment de la découverte du vol,
on lui avait chipé sesclés.

La voiture est une Pontiac Sunfire

1997, blanche, d'une valeur de 25 000 $.

Si le vol a été commis entre 2h et 3h,
c'est que le changement de l'heure normale
à l’heure avancée de l'Est aura joué un sale
tour à la victime. car 24 heures plustôt, il
n’aurait pas été là!

Pris le téléviseur
dans les mains

Quand on se promène, passés les 12
coups de minuit, il faut une raison du ton-
nerre pour expliquer aux patrouilleurs ce
qu'on fiche sur la rue, à pareille heure.
avec untéléviseur dans les mains.

A la rigueur, si l'appareil fonctionne
avec des piles et que l’on se trouve en troi-
sième période supplémentaire du match
décisif de la Coupe Stanley ou en 18e man-
che du dernier match des Séries mondiales,
on a une chance sur deux de s’en tirer.

Toutefois, dimanche, 0h10, le Gala de
la Course autour du monde, le Gala de la

Griffe d'or et l'ensemble des émissions plus
ou moins potables d'un dimanche soir
étaient révolues.

Voilà pourquoi les deux adolescents de
17 ans, de Sherbrooke, qu’ont croisés les

 

 

a surmultipliée
* Deux sacs gonflables
* Freins ABS aux 4 roues
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verrouillage des portes, rétroviseurs
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Profitez du confort de quatre fauteuils Capitaine et du plus
puissant moteur dansla catégorie des mini-fourgonnettes.
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policiers municipaux, près du parc Bussiè-
res, dans le quartier ouest de Sherbrooke
se sontvite retrouvés dansl’eau chaude.

Tellement vite que l’un d’eux a détalé
comme un jeune veau du printempset l’au-
tre, celui avec le téléviseur dans les mains,
a figé comme un canard surpris dans un
étang par une chute de moins 30 degrés
Celsius mais il s’est quand même débarrus-
sé du téléviseuren le jetant au sol.

Le voleur au téléviseur avait en sa pos-
session, dans une de ses poches, la télé-
commande du téléviseur et dans l’autre,
deux tournevis.

Quant à l’adolescent-coureur, il à été
rejoint en peu de temps. Dans le sac à dos
qu’il portait, reposait un magnétoscope de
provenance aussi douteuse que le télévi-
seur.

Dansles vérifications qui ont suivi, les
policiers ont appris qu’un vol avec effrac-
tion avait été commis une demi-heure plus
tôt, dans un appartement, rue Veilleux,
non loin du lieu du délit.

Le montant du vol a été établi à 920 $.

Encore des vandales
sur l'autoroute

La réception de deux plaintes par la Sû-
reté du Québec de Granby pour du méfait
causé à deux véhicules ressemble à du déjà
vu pourles enquêteurs.

Dansla soirée de dimanche, à la hau-

teur de Shefford, au kilomètre 85 de l’auto-
route 10 et à celle d’un viaduc, à trois kilo-

mètres du lieu du premier incident. deux
conducteurs de la région de l’Estrie, qui fi-
laient direction Est, ont été la victime de
dangereux vandales.

La SQ ne voit pour le moment aucun
lien entre les deux incidents, à cause de

leur nature, mais la coïncidence du même
soir en permet l’hypothèse.

  

 

 

 

 

 

 
  TRANSPORT INCLUS

AUCUN DÉPÔTDE SÉCURITÉ REQUIS

Vers 18h15, un conductèur, de Rock
Forest, filait dans sa Toyota Camry 1992
quand, à la hauteur du kilomètre 85 ou du
Canton de Shefford,il a entendu un bruit.

Il a poursuivi sa route jusqu'à son do-
micile où il à jeté un coup d’ocil à l’arrière
de son véhicule. Effectivement, du côté ar-
rtère droit, le garde-boue avait été troué
d'un projectile d’arme à feu d'un gros cali-
bre mais non précisé ou déterminé par les
policiers.

L'hommes'est rendu au quartier géné-
ral de la SQ de Sherbrooke où il a déposé
une plainte pour méfait. Le dossier a été
refité à la SQ de Granby.

Vers 21h45, une conductrice de Coati-
couk, a bord de sa fourgonnette Dodge Ca-
ravan 1988, circulait également sur I"auto-
route 10, a trois kilometres du premier
incident, quand en passant sous un viaduc,
son pare-brise a été fracassée par une pier-
re que l'on avait délibérément lancée. Le
projectile s’est retrouvé sur le plancher du
véhicule.

La victime à porté plainte auprès de la
SQ de Granby.

Dans les deux cas, la police n’a pas ré-
vélé le nom desplaignants mais elle a indi-
qué avoir informé la Sûreté municipale de
Waterloo concernant ces incidents car le
lieu des incidents borde son territoire; cet-
te dernière a promis d'ouvrir l'oeil.

Ce ne sont pas les premiers incidents
du genre à se produire sur cette portion de
l'autoroute 10. Ils furent suivis par une ac-
calmie de plusieurs mois jusqu’à ces deux
nouvelles plaintes de dimanchesoir.

Lors de la première série d'incidents,il
y avait eu des arrestations. Les dangereux
vandales se rendaient à vélo sur des lieux
surélevés pour mieux atteindre leurs cibles:
des véhicules en mouvement.

On a également connu des incidents du
genre, autoroute 55, section d'Ayer’s Cliff.  

Situation stable en général pour les cours d'eau

Dame Nature offre une
collaboration de reve
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

es lempératures qui se rapprocheront des normales saisonniéres
D - ni trop élevées ni trop basses -, peu de précipitations, passable-

ment de neige fondue ou évaporée, des vents amis. brefle scé-
nario qu'a concocté jusqu'ici dame Nature pourla fonte des-neiges de
ce printemps 1997, dansla grande région de Sherbrookeet de l'Estrie,
ferait rêver plus d’un intervenant en matière de sécurité civile.

“«Mêmesi tout est beau, stable, il ne faut pas crier victoire trop vite;
ce n'est pas terminé» a commenté M. Jacques Brochu, directeur régio-
nal de la Sécurité civile, Estrie-Mauricie et Bois-Francs. Il se veut plus
réaliste que rabat-joie.

Rappelons que le jeudi 3 avril, la Sécurité civile a décrété l’état de
préalerte. Cette étape concerne les ministères et les organismes de
l'Organisation régionale de sécurité civile (ORSC). Les principaux res-
ponsables des municipalités à risque veillent au grain.

«Dans les montagnes et aux têtes desrivières, il reste encore passa-
blement de neige mêmesi à Sherbrooke et en banlieue, elle a fondu en
grande partie. Une mince croûte de glace, en bien des endroits, recou-
vre encore le sol. Dès que cette couche disparaîtra et quela terre dégè-
lera, cette dernière sera en mesure d’absorherla pluie» a expliqué M.
Brochu.

Malgré la chaleur de samedi, les pluies de la soirée et de la nuit de
samedi à dimanche, la rivière Saint-François a affiché un calme assez
rassurant. Sauf que, preuve qu'il ne faut pas crier victoire trop vite, le
niveau de la rivière a dépassé les 15 pieds en début de soirée hier.
Automatiquement, les responsables ont déclenché la phase I de l’Opé-
ration chaloupe. Mais on ne s'attendait pas à ce que la situation dégé-
nère davantage.

La principale pointe d’inquiétude pour l'Estrie, dans le moment,se
manifeste du côté de la rivière-aux-Saumons, entre le lac Louise et
Weedon. Le débit d’eau est passé de 42,83 mètres cubes par seconde à
109,61 en moins de 24 heureset il avait encore grimpé à 122, hier.

La situation critique pource secteurse situe à 180.

Onsait qu'en matière de temps et de température, ça bascule très
vite. Quand l’état d'alerte a été décrété. on a mentionné que les pro-
chains jours seraient déterminants, I! y à un petit bout de chemin ac-
compli... et rien ne laisse présager de virement de bord.

Le côté rassurant n’endormira pas les intervenants de l'ORSC qui
conserventleur nezcollé surles cours d’eau.
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le Canada.
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La députée Malavoy affronte 40 manifestants
DO Le groupe dénonce avec force les coupures dont sont victimesles personnes assistées sociales
Michel MORIN
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Sherbrooke

ustice, jus-
tice. Pas

«J avec les pé-
quistes.» «On veut
l'égalité, c’est as-
sez la pauvreté.»

Ils étaient bien
une quarantaine à
scander ces slo-
gans, et d’autres,
de même qu'à
chanter des re-
frains connus mais
adaptés au messa- HR ;
« qu’ils voulaient Milan ut: 5
ivrer.

Les
tants, regroupés
au sein d'Action
Plus, de Solidarité populaire de l’Estric
et du Comité des travailleurs et travail-
leuses accidenté(e)s de I'Estrie, ont pris
d'assaut les bureaux de la députée de
Sherbrooke, Marie Malavoy, hier ma-
tin.

Et leur message avait pour but de
sensibiliser Québec au sort des démunis
dont le nombre ne cesse de croître à
cause, en partie, des coupures budgé-
taires effectuées par le gouvernement

    Réforme décriée

Les manifes-
tants ont tenu à
exprimer leur pro-
fonde frustration
face aux coupures
que subissent les
personnes assis-
tées sociales, sur-
tout depuis le pre-
mier avril 1996. lls
ont également dé-
noncé la réforme
de l’aide sociale
proposée par la
ministre Louise
Harel, et appuyée
par son adjointe
parlementaire,

 

( Imacom-Doguerre, René Marquis
manifes- Marie Malavoy a affronté une quarantaine de manifestants venus dans ses bureaux dénon-

cer le sort des personnes assistées sociales.

provincial.
Sans avoir annoncé leur venue, les

manifestants se sont retrouvés face à la
secrétaire de Marie Malavoy, la dépu-
tée de Sherbrookeétantailleurs en ville
pour la tenue d’une conférence de
presse. Ils se sont installés et ont an-
noncé qu’il resteraient là tant que Ma-
ric Malavoy ne serait pas de retour.

Finalement, la députée s’est pointée
à son bureau vers 11h00.

Marie Malavoy.

Depuis le pre-
mier avril 1996, les
personnes assis-

tees sociales ont assumé plusieurs cou-
pures: disparition du barème de dispo-
nibilité. diminution de l'allocation au
logementet l'introduction de l’assuran-
ce-médicament cinq mois avant l'en-
semble de la population.

Selon eux, il semble que l'atteinte
du déficit zéro avant l’an 2000 soit plus
importante pour Marie Malavoy que
les conséquences humaines des coupu-
res à l’aide sociale.
 

 UNEDIVISION DE LA BANGUE DE MONTREAL

 

gue votre banque...

 

mbanx 1 800 473-9960
Le mode bancaire complet par téléphone, télécopieur, GA et PC   

«J'aimerais bien régler tous les pro-
blèmes, mais je n'ai pas de baguette
magique dans les poches, de livrer la
députée de Sherbrooke. Je n'ai pas
dans les pochesl'argent qu’il faut pour

 

La Ville de Rock Forest
ne répond plus...
 

Rock Forest (MM)

e système téléphonique de la
Ville de Rock Forest est hors de
fonction depuis vendredi der-

nier.

S’excusant des contretemps que
cela peut occasionner, l’administra-
tion municipale souligne qu’un tech-
nicien s’affaire présentementà répa-
rer le système afin de le remettre en
fonction dans les plus brefs délais.    

 

 

créer des emplois. Mais je peux amener
des mesures qui améliorent la situation,
ui font en sorte que les gens sortent

de l'assistance sociale.»

Ons’en doute,les réponses fournies
ar Marie Malavoy n’ont pas convaineu
es manifestants. Pour certains d’entre
eux, les personnesassistées sociales de-
vraient recevoir de l'Etat québécois
1000 $ par mois pour affronterla vie.

 

SECOURS-AMITIE estrie
Service d'écoute téléphonique anonyme et confidentiel

564-2323
1 800 667-3841
Besoin d'être écouté?

   7 - 1 jours
24 heures    
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Opinions Tribune Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Promovost,  Redacteur en chef

 

 

  

Pierre
DUBOIS

sur le bien-étre.

ploi.

Coup de chapeau

tombées avec le projet Magnola. 

LS

Emplois plutot
que chomage

e taux de chômageatteignait, en mars, les 11% en Es-
L trie; 10,9% à Sherbrooke, en baisse, dans les deux cas,

par rapport à la même période l’an dernier. On comptait
14 800 chômeurs et 120 400 travailleurs dansla région.

C’est quand mêmeassez rare que l’on publie le nombre
de travailleurs préférantles chiffres plus alarmistes et spec-
taculaires, bien que pluspetits, reliés aux chômeurs.Et, bien
sûr, on peut dramatiser encore plus en soulignant queles
sanstravail sont probablement plus nombreux parce qu’il
faut ajouter ceuxetcelles qui ont débarqué, à l’autre bout,

Bien que toutcela soit rigoureusementexact, les statistiques concer-
nantles bénéficiaires de l’aide sociale ne cessant de croître, ne serait-il pas
plus encourageant, davantage dynamisant, d'insister sur le nombre de tra-
vailleurs. S’il y a 10 ou 11% de chômage,il y a 89 ou 90% de gens en em-

Onvoit d’ici les premiers paragraphesdes articles consacrés à la situa-
tion du marché du travail. «L’Estrie comptait 120 400travailleurs en mars
1997, une augmentation de 400 par rapport à la mêmepériode, l’an der-
nier». Ce serait beau, n'est-ce pas? On se demande un peusi, à la longue,
l’accent mis sur le chômage ne provoque que la crainte chez certains qui
travaillent d'aller rejoindre les maichanceux qui ont perdu leur job.

À l'inverse, l'insistance sur le nombre des gens actifs créerait peut-être

l'étincelle requise chez les sans emploi d'aller retrouver ces mêmes «ac-
tifs». Cela se réfère à la notion du verre à moitié vide ou à moitié plein. En
abordantla situation de cette manière, on arriverait peut-être à se dire que
«ça va assez bien» plutôt que «passi pire».

Gardant cette même optique positive,il faut soulignerles initiatives
et les résultats de divers organismesqui, précisément, travaillent à provo-
quer des choseset à créer de l’emploi.

Ainsi. les bilans de l’année 1996 montrent que la Corporation de dé-
veloppement économique du Val Saint-François a contribué à créer 24
entreprises et 139 emplois dans les zones de Richmond, Valcourt et Wind-
sor. Des résultats en hausse pour une troisième année consécutive.

Ne s’endormant nullementsur ses lauriers, le même organismetenait,

la semaine dernière, une première rencontre d’information sur l’exporta-
tion. Avec le libre échange,les possibilités d'exportation et, par ricochet,
de création d'emplois,les industries de chez nous peuvent espérer des per-
cées importantes aux Etats-Unis et partout dans le monde. Et cela prend
des structures pour ouvrir la voie. On constate donc qu’onle fait et bien.

Du côté d’Asbestos, ce sont des investissements de près de six

millions$ et 49 emplois créés qui apparaissent au crédit de la corporation
de développementlocale. Et l’avenir semble annoncer plein de belles re-

Un peu plus loin, à Montréal, Bombardier Aéronautique crée 400
nouveaux emplois dans son nouveau centre de finition de Dorval. Cela ne
créera pas d'emplois en Estrie mais quand il s’agit de Bombardier, on ai-
metoujours en souligner les bons coups.

Bombardier, c’est souventl’inspiration, le désir de continuer, le car-
burant des gens entreprenants, de ceux qui bûchent sur des idées et des
concepts qui débouchentparfois sur des réalisations importantes. Qui au-
rait dit. à l'époque, que la «patente» à chenilles de Joseph Armand serait
le fer de lance d’un empire financier dont nous sommessi fiers?
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L'exclusion sociale, un pas vers la toxicomanie
par Maurice Gabias

L'auteur est avocat, substitut du procureur
général et président de la Fédération qué-
bécoise des centres de réadaptation pour
personnesalcooliques et toxicomanes

D pour témoigner de la situation
des personnes vivant jour après

jour l’exclusion sociale. Ces itinérants,
détenus, psychiatrés sans suivis adé-
quats, devenus pauvres chômeurs ou
personnes âgées abandonnées, ques-
tionnent par moment notre tranquillité,
parmitoutes les causes qui font quoti-
diennementla manchette.

es voix s’élèvent périodiquement

Depuis quelques années, on note'
une augmentation de la proportion des
femmes et des moins de 30 ans dansla
population itinérante, avec une plus

grande consommation de droguesillici-
tes. 45% des itinérants seraient des
consommateurs réguliers de drogues
tandis que 70% d'entre eux, ayant
moins de 30 ans, auraient des problè-
mes de dépendance. Plus du tiers des
personnes incarcérées sont considérées
toxicomanes.

Vivement préoccupée par cette pro-
blématique, la Fédération québécoise
des centres de réadaptation pour per-
sonnes alcooliques et autres toxicoma-
nes a animé, au cours des derniers
mois, des groupes de discussion auprès
de plusieurs secteurs représentant des
personnes exclues. Elle a égalementte-
nu le forum «Toxicomanie et Exclusion
sociale».

La fédération, qui regroupela gran-
de majorité des centres publics de réa-
daptation et quelques centres privés

Une tempête dans un verre d'eau. glacée
lieu à l’Université de Sherbrooke,
une conférence donnée par nul au-

tre que le ministre des Affaires inter-
gouvernementales à Ottawa, Stéphane
Dion. Ce dernier, invité par le Départe-
ment d'histoire et de sciences politi-
ques, est venu nous entretenir de l’im-
portance de l’union canadienne. Dans
un court exposé, le ministre nous
louangeait les vertus et les beautés du
Canada. Nous rappelant que le Canada
est l'un des modèles de société en tant
que tolérance, d’ouverture d’esprit et
de bien-être, il s’attarda à expliquer
qu’il ne fallait surtout pas le morceller.

Or. la période de questions débute
et une étudiante -moi en l’occurence-
pose une question sur le RIDICULE

L a semaine dernière (2 avril) avait

Déficit: 10,
epuis déjà quelques années, le

D gouvernement coupe les budgets
alloués à l'éducation et aux autres

programmes sociaux. Avant cet
automne, nous n'avions pas été en me-
sure de signifier clairement notre dé-
saccord avec detelles politiques par des
actions directes posées par l’ensemble
des étudiantes et étudiants du Québec.

La grève

Avec le début de la présente année,
un plan d’action national a été élaboré
avec le Mouvement pour le droit à
l'éducation (MDE). Pour lutter contre
les coupures de 700 millions$S qui
étaient alors annoncées ainsi que pour
éviter l'instauration de frais de scolarité
au collégial, le moyen d’action proposé
fut une grève générale illimitée.

Comme la majorité des associations
étudiantes collégiales du Québec, nous
avons voté un mandat de grève pour
véhiculer les revendications suivantes:
l'arrêt des coupures au niveau de l'édu-
cation, l'abolition de tousles frais reliés
à l'éducation (dans l'optique de la gra-
tuité scolaire assurant l'accessibilité
pour tous et toutes aux études supé-

  

 

guide, «Femmesvers la victoire», de la
Commission féminine nationale du
Parti libéral du Canada, qui invite,
comme vous le savez sûrement, les fu-
tures candidates à ne pas ménager le
cache-cernes, à ne pas porter de bijoux
trop brillants.et surtout rappelle à ses
futurs candidates que, pendant la cam-
pagne électorale, elles n'auront pas le
temps de faire la lessive, le ménage,la
cuisine et d’aller chercherles enfants.

Ma question était la suivante: Com-
ment pouvez-vous parler, monsieur
Dion, d’ouverture d’esprit et de tolé-
rance dans un pays où le parti au pou-
voir, soit le vôtre, projette des valeurs
et des idéaux aussi arriérés que le sexis-
me? La réponse du ministre fut assez
brève et surtout banale: «Ecoutez ma-

Éducation:
rieures), l'abolition de la cote «R»ainsi
ue certaines modifications au régime
‘aide financière, dont la réduction de

l'endettement étudiant et certaines au-
tres mesures visant à favoriser un reve-
nu décent aux étudiantes et aux étu-
diants. Nous précisions que nos
demandes ne devaient être satisfaites
au prix de coupures supplémentaires
dans d’autres programmessociaux.

Après une grève générale illimitée
qui regroupa plus de 40 des 47 cégeps
du Québec, la ministre de l’Education,
Pauline Marois, a accepté de ne pas
instaurer de frais de scolarité au collé-
gial. Elle a cependant maintenu les
coupures de 700 millions annoncées, ce
ui a causé une augmentation de 100$

des frais exigés aux étudiant-e-s du Col-
lège de Sherbrooke, en plus du 120$
des stationnements payants, du 10$ de
olycopie, des 70$ de frais annuels.
En deux ans, les frais ont quadruplé.
Est-ce une éducation accessible unique-
ment aux riches que nous voulons?

Maintenant

L'attaque du gouvernement ne tou-
che pas seulement l'accessibilité; elle

OL | er
Raymond Tardif René Morin Jacques Pronovost Stéphane Lavallée François Fouquet
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dame, il y a des choses beaucoup plus
importantes que ça[..]. Quand il ne res-
tera que ce probleme-la a régler|...].
Ceci n’est qu’une tempête dans un ver-
re d’eau[.f». Il alla même jusqu'à dire
quececi n’était que des «petures de ba-
nane»!

Eh bien! Je suis non seulement
consternée mais profondément déçue
devant un tel comportement. De quelle
évolution des femmes pouvons-nous
parler quand on entend de tels propos?
Comment pouvons-nous laisser faire
une telle commission, laisser parler un
tel ministre (Stéphane Dion) et un tel
parti sur la banalité de cette question?
Commesi les femmes n’étaient que de
pauvres âmes sans importance et sur-
tout sans discernement.

frappe le coeur mêmede l’éducation, la
qualité. Certains cégeps ne pouvant
augmenterleurs frais, c’est dansles ser-
vices que les budgets sont coupés. Plus
d’étudiants(es) par cours, moins de ma-
tériel, des services payants, comme au
centre commercial... Les profs verront
leur tâche augmenter, ce qui restrein-
dra leur disponibilité auprès des étu-
diants(es), les empêchera de se mettre
à jour, réduira les évaluations de l’inté-
gration, faute de temps pour corriger...

Après une réforme des cégeps vi-
sant à améliorer la qualité du système
d'enseignement et des États généraux
répétant l'importance de rendre la for-
mation accessible à tous et à toutes,
nous assistons à des coupures draco-
niennes qui détruisent l’espoir de voir
ces objectifs se réaliser. À croire que le
Parti québécois veut une société d'igna-
res qui serait facile a contrôler en cas
d’indépendance...

Nous nous retrouvons donc devant
un recul important du gouvernement,
qui remet à plus tard les frais de scola-
rité de 260 $ par session, mais aussi fa-
ce à un problème aussi grand: la baisse
de la qualité de l'éducation suite aux

Vous savez vous, les femmes, vous
n’avez pas d’autres avenues possibles,
quecelles d'avoir des enfants et de vous
occuper de votre mari, car si vous en-
trez en politique, pensez-y bien, vous
n’aurez pas le temps de vous occuper
de vos enfants lorsque vous serez à Ot-
tawa, de faire le ménage, la lessive et
n'oubliez pas que pensera votre mari
ou votre partenaire de votre candidatu-
re?

C’est une attitude non seulement
sexiste que le Parti libéral projette dans
ce guide mais une attitude qui nous
rappelle un double standard auquelles
hommes ne font pas l’objet. Avons-
nous déjà vu un tel guide pour les fu-
turs candidats? Est-ce qu’on rappelle
aux futurs candidats qu’ils n'auront pas

coupures. Comment devons-nous réa-
gir quand les fondements même de la
Société sont ébranlés par des restric-
tions économiques? Allons-nous les
laisser nous ramener en arrière en limi-
tant l’accès au savoir’

Est-ce en investissant 150 millions$
dans les bâtiments que nous garanti-
rons l'enszignement de haut niveau
permettant de bonnes perspectives
d'emploi” Et puis, tout d’abord, quels
emplois? Comment expliquer un dis-
cours du Parti québécois qui place la
culture ct l'éducation au premier rang
du développementdurable tout en cou-
pantles ressources attribuées à ces sec-
teurs”

La lutte défensive que nous menons
pour la sauvegarde du s stème actuel
tourne en dérision la réforme de l’en-
seignement supérieur et les États géné-
faux, deux mesures qui visaient à mieux
identifier les besoins de l'éducation et à
en bonifier la qualité. Detelles sommes
investies pourfaire progresser ce systè-
me en parallèle avec la régression en-
gendrée par les coupures, voilà un bon
exemple de l'absurdité et de l'incohé-
rence du gouvernementen place.

importants au Québec, demande aux
décideurs publics d’agir sur les causes.
La toxicomanie et le chômage sont des
éléments du même problèmesocial. Le
rapport du Forum national sur la santé
arrive aux mêmes conclusions: la toxi-
comanie et les problèmes de santé
mentale découlent souvent de l’exclu-
sion, de la pauvreté et du désespoir
d’avoir perdu son emploi, sa dignité.

Devant l’ampleur des coûts sociaux
engendrés par la toxicomanie, la Fédé-
ration sonne l’alarme; elle signale l’int-
portance de l'accessibilité des services
d’intervention auprès des toxicomanes
et l'urgence de s'attaquer aux racines
du problème et en priorité au dévelop-
pement de l'emploi. :

‘État de situation de la toxicomanie
au Québec, Guyon et Geoffrion, RISQ
1987

le temps-de faire la lessive, le ménage
ou de s'occuper des enfants? :

Dans cette soi-disant société tolé-
rante et ouverte d'esprit, il est temps de
montrer les nombreuses batailles que
les femmes ont menées contre ce dou-
ble standard et contre cette attitude
sexiste remontant à plus d’un siècle et
qui sont finalement ENCOREtrès con-
temporaines. Cette attitude nous re-
plonge 50 ans et même 150 ans en ar-
rière où la place des femmes en
politique était farouchement interdite
par les hommespolitiques. Avez-vous
oublié cette partie de l’histoire mon-
sieur le ministre Dion?

Stéphanie Lanthier
Sherbrooke

Il faut redéfinir nos priorités pourla so-
ciété québécoise et prendre les moyens
qui s'imposent pour la transformer
avantageusement. Si, pour nos élu(e)s,
cela passe par la pauvreté et l’ignoran-
ce, il y a un problème avec la démocra-
tie. Sacrifier tant de gens cn leur refu-
sant l’instruction et une sécurité sociale
minimale, c’est un péché capital! Nous
devons reprendre le pouvoir politique
si nous voulonséviter la catastrophe.

Unissons-nous pour mieux com-
prendre le virage social qui s'impose et
mettre nos énergies en commun pourle
concrétiser. En nous attaquant à tour
de rôle, le gouvernement assure son
contrôle. Nous lui avons communiqué
ce que nous voulons commefutur.Il l'a
balayé du revers de la main. Il est
temps d'agir ensemble pour reprendre
les commandes. La jeunesse lance un
appel à l’aide. Communiquez avec nous
et nous prendrons les moyens nécessai-
res, jusqu'à ce que démocratie s'en sui-
ve. '

Dominic Paillé
Pourl’Association étudiante

du Collège de Sherbrooke
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du Québec (FEUQ) puisque deux
des leur viennent d'être élus à l'exé-
cutif national.

C’est au cours de l’assemblée gé-
nérale tenue à Chicoutimi que deux
membres de la Fédération étudianteL Cour du Québec a reporté la con-

damnation du septuagénaire’ Jean-
Paul Vigneault pour permettre aux par-
ties de faire des représentations addi-
tionnelles à la suite d’un récent juge-
ment de la Cour d’appel.

M. Vigneault, qui a eu 78 ans hier.
avait admis sa culpabilité à une conduite
avec capacités affaiblies causant la mort
de l’enfant Philippe Dubois et des bles-
sures a M. Steve Ouellet, le 22 décembre
1995 dans le canton de Brompton.

D'après une source policière, M. Vi-
gneault s'était engagé à l'envers dans
une sortie de l’autoroute avant de croi-
ser cinq véhicules dont les deux premiers

élargis et une juridiction à travers le
Québec.

Il a prêté ses serments d’allégean-
ce et d'office au cours d’une brève cé-
rémonie, à Sherbrooke, devantle ju-
ge-coordonnateur Michel
Beauchemin de la Cour du Québec.

Le juge Pinard occupe l'un dessix
postes nouveaux dont la création a
été annoncée par le ministre de la
Justice Paul Bégin pour désengorger
les tribunaux.

Sa juridiction émane de certaines
dispositions du code pénal canadien
et de la législation québécoise, cette

de l'Université de Sherbrooke
(FEUS) ont remporté leurs élec-
tions.

Il s'agit d'Ani Castonguay, élue au
poste de coordonnatrice aux affaires
internes, et de Benoît Latulippe, élu
à la recherche socio-politique.

Les deux Sherbrookois entrepren-
dront leur mandat le ler mai. Ils se-
ront en poste pour une année com-
plète.

     
Le juge Michel Pinard à prêté ses serments hier devantle juge-coordonnateur Michel
 

 

Beauchemin de la Cour du Québec.

sion frontale.

tions avec sursis.

ontréussi à l’éviter, les troisième et qua-
trième ont été victimes d'accrochage et
le dernier n'a pu échapper à une colli-

Le juge Beauchemin avait indiqué
que la Cour d'appel venait de se pro-
noncer sur l’a propos des condamna-

Me Patrick Fréchette a réclamé une
peine avec sursis pour son client au pas-
sé irréprochable et ne constituant pas un
danger pourla société tandis que la pro-
cureure Andrée Marchand a demandé

dernière ayant trait aux lois statutai-
res.

Le juge Pinard relève del'autorité
du juge Beauchemin et commencera
à siéger à partir de lundi dansles dis-
tricts de Saint-François, Bedford,
Drummondville et Lac-Mégantic mais
aussi en Montérégie où les besoins
sont plus pressants.

II est entré en fonction pour un
mandat d’une durée de deux ans.

Les juges de paix sont désignés

Parcours

M. Pinard était un procureur che-
vronné qui a exercé la plus grande
artie de sa carrière au ministère de
a Justice.

Natif de Montréal, mais ayant vé-
cu principalement à Sherbrooke,il a
fait son cours classique au Séminaire
Saint-Charles-Borromée et ses études
juridiques à l’Université de Sherbroo-
ke avant son admission au Barreau du
Québec en 1967.

me ainsi que Warren Lynch, M. Pi-
nard a été nommé procureur de la
Couronne à Montréal et a plaidé de-
vant toutes les instances pénales au
Canada.

Depuis son retour à Sherbrooke
en 1975, il a occupé le poste de procu-
reur chef pourla région de l'Estrie.

Le juge Pinard a eu une implica-
tion importante dans plusieurs comi-
tés au niveau de la direction générale
du ministère, une participation à des
tables de concertation et s’est dévoué

MISE AU POINT
Dans la circulaire Sears Aujour-
d’hui, en vigueur du 7 au 13 avril
1997, veuillez noter les corrections
suivantesà la page 25 ie téléviseur
JVC n° 14547 n'est pas disponible;
la puissance de la chaîne compact
Pioneer n°28718 est de 50 watts au
total et non pas 150 watts.
Nous présentons nos excuses a no-
tre clientele.

par le ministre de la Justice sans être
soumis à la procédure de sélection de
la magistrature.

| étiquettes rouges,
: est la vie en rose!

de la détention sans recommander de
quantum.   SEARSAprès un bref séjour en pratique pourla collectivité.

privée avec les études Leblanc, Delor-     
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location
48 mois* ‘

CAMRY CE

359°:48 mois”

Mais on vous laisse le choix
Comptant” Mensualités
ou échange équivalent

359%
322%
286$

 
REETL   LAYO

i i i i i is d' i ' ' * ion-bail
location ou d'achat de Crédit Toyota sur approbation du crédit. Valables pour les modèles 1997 neufs, loués etlivrés avant le 30 avril 1997. Frais d immatriculation, d'enregistrement, d'assurance et taxes en sus. "Location

DeCoraliaSb BAO1EM-BA et la Camry CEBA22KPBA Premier versement et dépôt de garantie de 275$ (Corolla) et de 425

$

(Camry) exigés au moment de la livraison du véhicule. Basés sur un maximum de 96 000 km. Des frais de

0,07 $/km (Corolla), 0,10$/km (Camry)s'appliquent pourles kilomètres excédentaires. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. Photos auxfins de présentation.‘Taxes en sus. tOffre de financement de 4,8%de Toyota Crédit Canada inc.

sur approbation de crédit. valable uniquementpourles modèles Carnry 1997. Détails chez votre concessionnaire Toyota participant.

Votre concessionnaire

&TOYOTA
i-!
1-

 

lé VICTORIAVILLE
Toyota Victoriaville
758-8235

RICHMOND
Toyota Richmond
826-5923

GRANBY
Estrie Toyota
378-8404

COWANSVILLE
Cowansville Toyota
263-8888

r
e

SHERBROOKE
Relais Toyota
563-6622

MAGOG
Toyota Magog
843-9883

DRUMMONDVILLE
Toyota Drummondville
477-1777   T
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C’EST Co
SURPRENANT

CE QUE
LA CAVALIER

OFFRE DE PLUS.
  

LA CAVALIER Z22

 

 

 
 

 

  

   

  

 

  

. Glacesteintées Essuie-glace à balayage
fig. / | intermittent

CS — Rétroviseurgauche téléréglable

Moteur 2,2 litres

Feux de circulation dejour

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Rétroviseurextérieur côté RE Chauffe-moteur

passager Ë Bougies longue durée
à électrodes platinées

Aileron a 4 Protection antidécharge

arrière w nu
de la batterie

EkBr Freins antiblocage
a aux 4 roues

Système 1 4,
pr y Suspension indépendante
d'échappement en à l'avant
acier inoxydable Poutrelles fi

latérales LS + Panneaux de carrosserie Zonesde déformation

curité . en acier galvanisé avant et arrière
de sécurité Pneus IApo toutes satsons :

: ———— Éclairage d'accueil
, Sacs gonflables,— à extinction progresaive. gon prog
4 côtéconducteur et passager

Sièges baquets . Protége-tisou Scotchgard™

à l'avant bo Ouvre-coffre mécanique

Système antivol a aps 2 Banquette arrière
PASSLock lw

"Console de rangement 54

co Yes

à odvasier rabattable

Bouches de chauffage
à l'arrière

 avec porte-gobelets—

 Boîte manuelle 5 vitesses

Direction assistée à crémaillère ————

* L'espace nous manque pour vous parler en détail de la

j && $$ Garantie GM TOTAL, de |'Assistance Routiére 24 h

/mois sur 24 et des avantages du plan Maximum 36 de

LOCATION 36 MOIS Chevrolet..

 
 

 

  
 

   

   

CHEVROLET
 

. Mais une chose est siire: en louant une

OLDSMOBILECavalier sur 36 mois, vous faites    de petits versements et de

 Comptant”  Mensualités grosses économies. Surtout

 0s 219$ qu'avec sa légendaire fiabi-    
1 000$ 188$ lité, la Cavalier ne nécessite

2 000$ 159$
que très peu d'entretien pen-

dant les premiers 160 000 km.  

 

L'Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec
mn 3 + Lud “ “Offre d'une durée limitée. réservée aux particullers, s'appliquant aux véhicules de base neufs 1997 en stock comportant l'ensemble des équipements décrits ci-dessus.

- ROUTIERE ) ° Location pour fins personnelles seulement. Photos à tre Indicatif seulement. Paiements mensuels basés sur un bail de 36 mois avec ou sens versement Initial (ou échange

La Core AP équivalent) (voir tableau). Sujet à l'approbation du crédit. **P mensualité et dépôt de sécurité de 300 $ exigés à le Hvraison. Préparation incluse. Transport (620 S),

immatriculation, assurances ettres en sus. Frais de 8 € du kilomètre après 60 000 km. ‘L'Assistance Routière et la Garantie GM TOTAL“ sont offertes sur tous les véhicules neufs Chevrolet Oldsmobile 1997 pour une durée de 3 ans ou 60000 km

selon la première éventualité. Voyez votre concessionnaire participent pour tous les détails.‘ Rabeis aux diplômés. taxabie et accordé selon les critères établis per le manufacturier Voyez votre concessionnaire participent pour tous les détails.   
me ’ !  


